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Porter Hollow, Utah
Mi-juin

Terri Hammond déposa deux cachets d’aspirine dans la paume de sa main et les avala d’un trait avec une gorgée de café. Sur son mug figurait l’inscription « A ma chère assistante ». C’était un cadeau de son patron, Buck Morgan, dirigeant de la société Bucket List Enterprises, à Noël dernier. Buck s’était-il rendu compte de l’ironie de ce message, ou était-il simplement naïf ?
Oui, elle était « sa chère assistante », toujours à sa disposition, bon petit soldat à qui on pouvait demander tout ce qu’on voulait, toujours présente, ne réclamant aucune attention particulière. Mais à présent, cette situation lui pesait.
Il lui avait tout de même octroyé une généreuse prime en fin d’année, mais c’était la seule chose qui la retenait de jeter cette maudite tasse contre le mur de son bureau.
Pas étonnant qu’elle ait mal à la tête. Il était 9 h 45 en ce lundi matin et la journée avait déjà tourné à l’enfer. Et Buck était toujours introuvable.
La matinée avait commencé par un message vocal de Jay Mickleson, l’instructeur prévu pour la séance de saut en parachute de l’après-midi. Il s’était fait mal au dos pendant le week-end et ne pourrait pas être là. Elle devait absolument lui trouver un remplaçant, ou au moins joindre Buck, sinon elle serait obligée de le remplacer elle-même. Elle était habilitée pour ce type d’activité, mais elle était déjà surchargée aujourd’hui et cela ne l’arrangeait vraiment pas de s’absenter du bureau.
Alors qu’elle commençait à consulter ses mails, elle reçut un appel de la maison de retraite de Canyon Shadows. Sa grand-mère de quatre-vingt-dix ans refusait de nouveau de s’alimenter. Elle avait jeté son plateau de nourriture par terre et exigeait qu’on appelle quelqu’un pour venir la chercher.
Ce n’était pas la première fois qu’un tel incident se produisait, et la situation s’apaiserait, Terri le savait. Mais elle ne pouvait pas abandonner sa chère grand-mère, qui l’avait élevée à la mort de ses parents. Ce n’était pas sa faute si le grand âge lui faisait perdre la tête. Elle avait encore besoin d’amour et d’attention et c’était son devoir de s’occuper d’elle.
Terri attendait avec impatience l’arrivée de Bob, son jeune stagiaire, pour la décharger un peu. Le téléphone sonna à nouveau. Elle se raidit en entendant la voix de Diane, l’ex-femme de Buck. Bien conseillée par son avocat lors de son divorce, elle possédait aujourd’hui vingt pour cent des parts de Bucket List Enterprises.
— Terri ? Vous pouvez me passer Buck ?
Les mots « s’il vous plaît » et « merci » ne franchissaient jamais les lèvres gonflées au collagène de Diane.
— Désolée, Diane, il n’est pas là.
— Où est-il alors ? Il ne répond pas sur son portable.
— Oui, je sais. J’essaie de le joindre depuis ce matin. Il ne répond pas chez lui non plus. Je peux lui laisser un message ?
— Eh bien… 
Diane hésita, puis reprit.
— Oui, dites-lui que je ne pourrai pas amener Quinn cette semaine parce que j’anime une retraite spirituelle ici, à Sedona. Si Buck veut prendre sa fille pour l’été, il faudra qu’il envoie quelqu’un la chercher, ou qu’il vienne lui-même.
Terri se mordit les lèvres pour ne pas faire de commentaire.
— Très bien, je lui transmettrai le message.
— Parfait.
Fin de la conversation.
Elle poussa un soupir en raccrochant. La fille de Buck était adorable, mais ses parents se la renvoyaient mutuellement, comme une balle de ping-pong. Ni l’un ni l’autre ne semblaient avoir de temps à lui consacrer.
Enfin, l’organisation des vacances de Quinn était le problème de Buck, pas le sien. Elle devait toutefois lui communiquer l’information. Elle reprit le combiné et composa une énième fois son numéro de portable. Elle tomba à nouveau sur la messagerie. La voix grave et sensuelle de Buck, même enregistrée, lui donna des frissons.
« Bonjour. Vous êtes sur la messagerie de Buck Morgan. Je ne suis pas disponible pour l’instant mais laissez-moi un message et je vous rappellerai dès que possible. »
Terri attendit le bip.
— Bon sang, Buck, qu’est-ce que tu fabriques ? Tout le monde te cherche. Jay s’est fait mal au dos, il sera absent toute la semaine. Et tu dois rappeler Diane à propos de Quinn. Elle ne pourra pas l’amener. Rappelle-moi vite.
Bob arriva cinq minutes plus tard, en retard comme d’habitude. Beau brun de dix-neuf ans, le jeune homme était plutôt sûr de lui, nonchalant et un poil arrogant. Pourtant, il était loin d’être irréprochable quand il s’agissait de se mettre au travail. Après trois semaines de lutte pour lui inculquer des rudiments d’organisation, elle avait de sérieux doutes sur sa motivation. Mais comme le père de Bob était un associé de Buck, elle ne pouvait rien dire, mais elle savait d’avance qu’il ne lui serait pas d’une grande aide aujourd’hui.
Après lui avoir laissé quelques instructions et lui avoir dit où elle allait, elle chaussa ses lunettes de soleil et sortit de l’hôtel de luxe où Buck avait installé les bureaux de son entreprise. Sa vieille jeep était garée sur le parking réservé aux employés, à côté de la Corvette de Bob. Elle démarra sans attendre et s’engagea dans la rue principale de Porter Hollow en direction de la maison de retraite. Ses longs cheveux châtains rassemblés en queue-de-cheval dansaient dans son dos.
Lorsqu’elle arriva à Canyon Shadows, elle alla trouver l’infirmière en chef. La crise était passée et tout était rentré dans l’ordre.
— Harriet s’est calmée peu après notre appel, s’excusa la jeune femme. Elle a fini par prendre son petit déjeuner et s’est endormie devant la télévision.
— Vous ne lui donnez rien pour dormir, j’espère ? s’enquit Terri.
— Non, bien sûr. Elle était juste épuisée après sa crise. Un rien la fatigue, ces derniers temps.
Terri monta au premier étage, longea le couloir et ouvrit la porte du petit studio de sa grand-mère. L’écran de télévision débitait son habituel programme de jeux, mais la vieille femme ne regardait pas. Elle était allongée sur son vieux fauteuil de cuir, la tête penchée sur le côté comme un petit moineau. Elle paraissait si fragile dans son sommeil que Terri en eut les larmes aux yeux.
Elle éteignit la télévision et se retira doucement sans la réveiller. Elle reviendrait ce soir, après le dîner. Pour l’instant, le plus urgent était de retrouver Buck.
Elle commençait à s’inquiéter. Son silence n’était pas normal. Il avait travaillé dur pour monter son affaire et se donnait à fond pour la faire tourner. Mais il aimait aussi sortir et faire la fête, et il n’était pas impossible qu’il ait passé une nuit blanche et ne se soit pas réveillé. Pourtant, ce n’était pas dans ses habitudes de ne pas répondre au téléphone et de la laisser sans nouvelles.
En cette chaude journée de juin, le centre-ville était envahi par les touristes. Sur les trottoirs bondés, les promeneurs admiraient les vitrines des boutiques de luxe et des galeries d’art, et se pressaient aux terrasses des restaurants.
Pendant longtemps, Porter Hollow avait été une petite ville endormie du sud de l’Utah, nichée au cœur d’un magnifique cirque rocheux, mais inconnue du grand public. A son retour de la guerre onze ans plus tôt, Buck, enfant du pays, avait décidé de tirer profit des atouts naturels de l’endroit et de le faire connaître au monde entier.
Il avait débuté modestement, s’associant à plusieurs agences de sports extrêmes et d’aventures, et de fil en aiguille, il avait construit un véritable empire touristique, Bucket List Enterprises. En quelques années à peine, la petite ville était devenue un véritable centre d’attraction pour les amateurs de nature et d’aventures authentiques.
Depuis Porter Hollow, on accédait à quatre parcs nationaux et aux vastes eaux du lac Powell. Sur le plan culturel, le festival Utah Shakespeare se déroulait chaque année à Cedar City, la ville voisine.
L’entreprise de Buck proposait de nombreuses activités à ses clients : du rafting sur les rivières, de la pêche sportive, des randonnées en montagne à pied, à cheval ou en 4x4, du cyclisme, du VTT, du saut en parachute. Avec la construction d’un complexe hôtelier, l’implantation de boutiques de grandes marques, de restaurants cinq étoiles, d’un spa et d’un salon de beauté, Buck se trouvait aujourd’hui à la tête d’un empire local dont il possédait soixante-dix pour cent des parts. Même Terri avait du mal à imaginer l’ampleur de sa fortune.
Depuis la rue principale, elle tourna à droite et suivit la route pendant trois kilomètres jusqu’à un canyon rouge où se situait la propriété de Buck. Si elle ne l’y trouvait pas, elle commencerait sérieusement à s’inquiéter.
Il n’était pas seulement son patron. Elle le connaissait depuis l’enfance. Il était l’ami de son grand frère, Steve. Ensemble, ils avaient joué au football, pêché et chassé dans les montagnes, fait les quatre cents coups…  et courtisé les mêmes filles du lycée. Après leurs études, Steve et Buck s’étaient engagés dans l’armée et avaient été affectés dans la même unité, bientôt envoyée sur le front irakien. Au bout de quelques années, Buck était revenu, sain et sauf, mais Steve lui n’avait pas eu cette chance. Il avait été tué en mission et son corps rapatrié dans un cercueil recouvert du drapeau américain.
Après ce drame, Buck avait fait ce qui était en son pouvoir pour la soutenir, car cette disparition l’avait dévastée. Quand, après deux ans d’université, elle avait dû interrompre ses études pour s’occuper de sa grand-mère, il l’avait engagée comme assistante dans son entreprise, avec un bon salaire.
En travaillant avec Buck, elle s’était attachée de plus en plus à lui —  mais lui ne semblait se rendre compte de rien. C’était un ami sincère et dévoué, mais il lui avait bien fait comprendre qu’il n’irait pas plus loin avec elle. Et de toute façon, il était trop occupé par ses nombreuses conquêtes.
C’étaient la santé déclinante de sa grand-mère et sa loyauté envers Buck qui l’avaient retenue à Porter Hollow ces dix dernières années. Mais depuis quelque temps elle se posait des questions sur son avenir. Allait-elle passer le reste de sa vie à côté d’un homme qui lui plaisait mais ne la regardait jamais, à part quand il avait un ordre à lui donner ?
Pourtant, elle avait déjà eu plusieurs occasions de changer de travail. Grâce à ses contacts professionnels, elle connaissait les dirigeants de toutes les agences touristiques de la région et elle avait reçu plusieurs propositions d’embauche.
Il était vraiment temps de prendre une décision. Un changement d’horizon lui ferait le plus grand bien. Cela lui permettrait peut-être d’oublier le beau Buck Morgan, qu’elle admirait en vain depuis l’adolescence. Quant à sa grand-mère, elle pouvait tout à fait la changer d’établissement. Des maisons de retraite, il y en avait dans toutes les villes, et peut-être même de meilleure qualité.
Arrivée devant le portail en fer forgé, elle s’arrêta et composa le code sur le boîtier. Elle avait comme une appréhension. Qu’allait-elle trouver dans la maison ? Pourquoi Buck ne répondait-il pas au téléphone ?
Construite à même la falaise avec des matériaux naturels — bois, verre, pierre — , la maison se fondait parfaitement dans le paysage. La grande pièce impressionnait avec son haut plafond et son énorme cheminée. Buck aurait largement eu de quoi employer des domestiques, mais il tenait à son intimité. Une fois par semaine, il envoyait une équipe de l’hôtel faire un grand ménage, et cela lui suffisait.
Elle remonta l’allée. Tout semblait parfaitement en ordre. Murphy, le chien de Buck, un impressionnant croisé de rottweiler et de pitbull, se manifesta en aboyant. Malgré son air effrayant, l’animal était affectueux et joueur. Il bondit contre le grillage de son enclos en remuant la queue tandis qu’elle descendait de sa jeep.
— Salut, toi, dit-elle en passant ses doigts à travers le grillage pour qu’il puisse la lécher.
Le chien ne semblait pas du tout perturbé. Le 4x4 de Buck était dans le garage, ce qui signifiait, a priori, que son propriétaire était là.
Elle ouvrit la porte d’entrée. La maison était silencieuse. Pas de télévision allumée. Pas de bruit, aucune odeur de repas. Elle inspecta la cuisine, la salle à manger, l’office, le bureau et la salle de bains du rez-de-chaussée. Personne. A part une tasse à café et une cuillère sale dans l’évier, aucun signe de vie.
Les chambres étaient à l’étage. Elle monta l’escalier sur la pointe des pieds. Et si Buck n’était pas seul ? Si elle entendait des bruits venant de la chambre, elle partirait en courant. Elle avait trop peur de le trouver au lit avec une femme.
Elle s’arrêta sur le palier et vit que la porte de la chambre de Buck était entrouverte. Elle s’avança prudemment et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Les volets étaient fermés, la chambre plongée dans une obscurité silencieuse. Ses yeux s’habituant à la pénombre, elle finit par distinguer une forme étendue à plat ventre sur le lit, au milieu des draps froissés. Seules dépassaient de longues jambes nues et une masse de cheveux noirs. Aucun doute, c’était Buck. Mais cela ne lui ressemblait pas de dormir encore à cette heure tardive.
Elle retira ses sandales et entra dans la pièce sans faire de bruit. Elle entendit le souffle râpeux de la respiration de Buck. Au moins il était vivant. S’approchant encore, elle vit ses chaussures et des vêtements de travail éparpillés çà et là sur le tapis de laine, comme s’il avait tout arraché la veille et s’était écroulé sur son lit. Il ne portait même pas de… 
Une bouffée de chaleur lui monta au visage en voyant la forme arrondie d’un fessier se dessiner nettement sous le drap. Buck était entièrement nu.
Mais ce n’était pas le moment de lorgner ainsi son patron, même s’il avait un corps parfait. Il n’était pas dans son état normal. Il devait être malade, ou drogué. Ou les deux.
Son portable était sur la table de nuit, éteint. Elle remarqua aussi un verre vide et deux flacons de médicament. Elle les prit et s’approcha de la lumière du couloir pour déchiffrer les étiquettes. Elle reconnut l’un d’eux, un puissant analgésique que Buck avait l’habitude de prendre pour soulager ses migraines. L’autre lui était inconnu. Mais elle supposa que s’il avait pris les deux en même temps le mélange avait pu provoquer de graves effets secondaires.
Elle n’était pas médecin, mais une chose était certaine, elle ne pouvait pas le laisser comme ça. Elle devait le réveiller pour être sûre qu’il allait bien.
Essayant de ne pas l’effrayer, elle posa la main sur son épaule nue.
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ELIZABETH LANE
Dans les bras de son patron

Terri est inquiete. Buck Morgan, son patron, ne s’est
pas présenté au bureau et ne répond pas a ses appels.
Déterminée a le retrouver, Terri se rend alors au domicile
de Buck. A sa grande surprise, celui-ci est toujours dans
son lit et se comporte de fagon trés étrange. Lorsqu'il I'at-
tire brusquement a lui et I'embrasse passionnément, Terri,
confuse, songe d'abord a s’enfuir. Mais, au lieu de cela, elle
se surprend a s'abandonner dans les bras de son séduisant
patron...

KATHIE DENOSKY
’'enfant de Nate Rafferty

En se rendant au ranch de Nate Rafferty, avec qui elle
a eu une liaison passionnée et orageuse quelques mois
plus tot, Jessie est consciente du bouleversement qu’elle
s'appréte a provoquer. Car elle a une nouvelle sidérante a
lui annoncer : elle est enceinte ! A sa grande surprise, Nate
|ui fait une proposition inattendue : il I'épousera pour que
leur enfant naisse a |'abri du besoin. Mais Jessie hésite.
A quoi bon se marier avec un homme qui semble agir
uniquement par devoir?
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